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P ENDANT une bonne
dizaine d’années, elle

a écumé les praticables de
la région. De trois ans et
demi à quatorze ans, de
Roncq à Linselles, en pas-
sant par Mouvaux et Hal-
luin, Amélie Delzenne a
grandi au rythme des exer-
cices à la poutre, au sol,
aux barres asymétriques.
Pourtant, c’est dans une
autre discipline que cette
ancienne gymnaste a su
trouver sa voie : « Quand
j’ai arrêté la gym, je me
suis tournée vers l’athlé-
tisme. Mon père en avait
fait à l’US Tourcoing et j’ai
suivi ses pas. J’ai fait un
peu de 200 m pendant
deux ans, mais j’ai surtout
été attirée par la perche.
J’avais le physique pour,
La gym ça donne des bras
et des abdos. Et puis, chez
les filles, c’était une disci-
pline nouvelle. Je n’avais,
cependant, pas d’ambi-
tions particulières. Je
n’imaginais pas faire du
haut niveau. »

Pôle à Clermont
Ce n’est qu’après une sé-
lection aux championnats
du monde junior que la
Tourquennoise a ressenti
l’envie d’en faire un peu
plus. Championne de
France espoirs 2004-2005
et sixième des champion-
nats d’Europe de la catégo-
rie, Amélie Delzenne a
d’ailleurs pris la décision
de s’exiler à Clermont,
dans un pôle France pour

mettre tous les atouts de
son côté.
« J’ai maintenant envie de
prendre part à tous les
grands rendez-vous, af-
firme-t-elle. Ça faisait déjà
quelque temps que j’envi-
sageais de changer d’en-
traîneur pour voir d’autres
choses. Je pouvais aller à
l’INSEP, mais la vie à Paris
ne me tentait pas. »

Objectif 4,40 m
C’est donc à Clermont,
sous les ordres de Phi-
lippe d’Encausse, en com-
pagnie de trois autres per-
chistes de son niveau
qu’elle travaille désor-
mais. Son objectif pour
2006 : franchir la barre des
4,40 m, alors que son re-
cord personnel est actuel-
lement à 4,25 m.
« Les minima pour les
championnats d’Europe à
Göteborg sont à 4,30 m,
précise-t-elle. J’espère y al-
ler, mais j’ai encore beau-
coup de choses à assimi-
ler. J’ai changé de techni-
que, on a modifié la course
d’élan, la position de mon
bassin, l’impulsion. »
Amélie Delzenne rêve
aussi déjà de Pékin et as-
sure qu’elle s’en donnera
les moyens : « C’est tou-
jours bien d’avoir un objec-
tif en tête, conclut-elle.
Quand j’ai envie de quel-
que chose, je fais tout pour
l’avoir. Le travail ne me fait
pas peur ! »

David DELPORTE
Ph. Stéphane MORTAGNE

QU’ON se le dise, la
femme est l’avenir

du rugby, tout du moins
dans les Flandres où les
jeunes talents masculins
s’évaporent vite vers les
contrées lointaines de
plus haut niveau. Alice
Dallery, 16 ans, est un de
ses petits joyaux qui ne
demandent qu’à être po-
lis. Au poste de troisième
ligne ou de trois-quart
centre ?
« J’aime le côté combat,
se sacrifier pour l’équipe,
explique la jeune fille
rieuse. En troisième ligne
aile, il faut de la vitesse et
ne pas avoir peur d’aller
au contact. »
Son entraîneur au centre
de formation régional du
rugby au lycée Beaupré à
Haubourdin, Olivier Piat,
a son idée sur la ques-
tion : « Alice a à la fois un
bon potentiel physique et
technique. Mais moi, je la
fais jouer trois-quart cen-
tre. Elle est encore jeune.
Mais c’est vrai qu’elle a le
physique pour jouer der-
rière et elle est suffisam-
ment costaude pour jouer
en troisième ligne. »

Un gros potentiel
de la région

Le cadre technique ne ta-
rit pas d’éloges sur sa
jeune interne de 1re S qui
a participé à deux stages
nationaux « moins de
17 ans » à Toulouse et
Hendaye. Mais en rugby
féminin, l’accent du midi

est beaucoup moins in-
dispensable… « Elle est
très courageuse, intelli-
gente – elle a un bon com-
portement scolaire – et
elle a un gros potentiel
physique, décrit Olivier
Piat. Elle est taillée pour
jouer au haut niveau. Elle
fait par exemple quinze
tractions d’affilée et les
garçons du centre n’y arri-
vent pas tous ! »
La petite Alice, venue au
rugby grâce à un profes-
seur de sport du collège
d’Hazebrouck, ne rêve
pas trop haut. Tout en
étant licenciée à Haze-
brouck, elle joue pour
l’instant à Grande-Syn-
the en deuxième divi-
sion. « C’est sûr que
j’aimerais jouer au plus
haut niveau dans un
grand club, ambitionne
Alice Dallery. Ça dépend
de ce que fera Grande-
Synthe dans les années
qui viennent. » « Pour
l’instant, je ne joue pas en
équipe de France, mais
avec les Flandres, c’est
déjà pas mal », plai-
sante-t-elle.
Olivier Piat ose voir un
peu plus loin : « Alice a
un bon potentiel, mais on
ne le connaîtra vraiment
qu’à l’issue de sa carrière.
Le rugby féminin se déve-
loppe et elle a une chance
d’évoluer en équipe de
France en étant de la ré-
gion. »

Olivier BERGER
Photo Karine DELMAS

J’aime
– Faire les magasins

– Le film « Pearl Harbour »

– Faire du sport en général

J’aime pas

– Les épinards

– Les hypocrites

– La foule

J’aime
– Cuisiner, surtout les gâ-
teaux
– Prendre des photos de
paysage pendant mes
voyages
– Rocky 3
– Un documentaire sur la
gymnaste Nadia Coma-
neci.

J’aime pas
– Faire des longs footings
– La violence
– Le chocolat noir

– Née le 12 octobre 1989 à
Villeneuve-d’Ascq.
– Club : O. Grande-Synthe/
RCFI Hazebrouck.
– Sélectionnée en stages
nationaux « -17 ans ».

– Née le 4 août 1983 à Tour-
coing.
– Club : US Tourcoing.
– Palmarès : Championne
de France espoirs en
2004-2005 ; 6e des cham-
pionnats d’Europe espoirs
2005 ; 3e des Jeux de la
Francophonie 2005.
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